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PS
IS Sabine est une adolescente qui se destine à devenir une 

athlète de haut niveau. Elle suit sa scolarité dans un 
internat sport-étude sous la houlette de Gelewski dont 
elle ne cesse de critiquer les choix et les méthodes d’en-
traînement. Sabine n’a qu’un but en tête : améliorer coûte 
ses performances. Cherchant à dépasser ses propres 
limites, elle va jusqu’à se confronter au masculin. A force 
de vouloir une maîtrise absolue de son corps, qu’elle 
considère comme une machine qui doit devenir la plus 
performante, la plus résistante, Sabine finit par être dans 
le déni d’elle-même et des autres. Un corps n’est pas une 
machine, il y a ses mystères, ses limites, ses faiblesses et 
peut à tout moment s’abandonner... «Des épaules solides» 
raconte l’histoire d’une chute.

CRITIQUE 

Ursula Meier filme une obsession, de la première à la der-
nière image. Qui dit obsession, dit solitude. Ces petites 
championnes en herbe vivent le sport comme un théâtre 
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d’ombres, de fous rires, de peurs 
et de crises de larmes.
Du sport, elles n’ont que les coups 
de gueule de leur entraîneur, mais 
la transcendance, le dépassement 
de soi, ce sera pour demain ou 
jamais. Et quand par un tour de 
force du récit, les filles se con-
frontent physiquement à leurs 
idoles, les Marion Jones ou les 
Diagana, l’instant magique laisse 
un goût dérisoire en bouche.
Avec la même ténacité que Sabine, 
la même volonté de farouche de 
savoir son chrono, Ursula Meier 
ne laisse pas une seconde de 
répit à Sabine (exceptionnelle 
Louise Szpindel). Elle la travaille 
au corps, sans violence ni cruau-
té, la pousse dans les cordes, que 
ce soit dans ses rapports avec sa 
mère (A. Coesens, juste et pré-
cise), avec le coach (J. F. Stévenin, 
passionnant, généreux,), avec ses 
copines et co-stagiaires (toutes 
des révélations), avec son rival 
et petit copain (G. Gouix touchant 
d’un bout à l’autre). Même les 
moments de grâce sont habités 
de la tension de Sabine, par ce 
démon du 400 mètres qui la fait 
grandir trop vite, trop fort, dans 
l’illusion d’une vie qui ne serait 
que combat, guerre et gloire. 
Ce film laisse une marque sur 
notre rétine comme une brûlure. 
Scène après scène, Ursula Meier 
éclate cette connivence de filles, 
elle va bien plus loin, comme si 
elle avait en tête ces écorchées 
de Fragonard : muscles, tendons, 
articulations révélés au grand 
jour. Mais nous, spectateurs, nous 
voyons autre chose qu’un corps, 
nous voyons un être, complexe, 

perdu, seul à se débattre avec 
une erreur magistrale, inapte à 
trouver la bonne distance avec 
l’amour, le désir. Quoiqu’en dise 
Sabine, quoiqu’elle fasse, sa pro-
pre sexualité cogne à la porte et 
l’emporte loin, très loin de ses 
rêves de podium.
L’ultime sourire de Sabine est 
celui d’une victoire. Libre, elle 
foule l’herbe sauvage loin des 
dieux du stade. Splendide liberté 
durement arrachée à l’impitoya-
ble adolescence. Cette victoire est 
bien plus belle, bien plus précieu-
se que celle d’une Marion Jones.

Pierre Schoeller
http://www.lacid.org

(…) Regard buté et volonté de fer : 
rien ne saurait la faire dévier de 
sa trajectoire. Sabine est prête à 
tout pour se surpasser. Déchirée 
entre sa féminité naissante et 
l’objectif qu’elle s’est fi xé, elle en 
vient presque à nier le corps qui 
l’encombre et refuse de lui obéir. 
Rarement un fi lm aura porté un re-
gard aussi âpre et aussi juste sur 
l’adolescence : Sabine est une so-
litaire, une enragée, constamment 
dans le déni des autres et d’elle-
même, n’hésitant pas à se meurtrir 
pour éprouver ce corps qu’elle dé-
teste. 
Un combat d’autant plus solitaire 
que, dans la communauté sportive 
décrite par la réalisatrice, le cha-
cun pour soi prime en dépit des 
complicités occasionnelles qui se 
nouent entre jeunes. À de rares 
moments, lorsque Sabine et Rudy 
s’échappent dans la montagne, Ur-
sula Meier donne le sentiment que 

sa protagoniste lâche prise. (…)
http://www.arte.tv/fr
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